
• 
tant. l'Individu sa jeta sur le brigadier, et, sortant 
un long conlean, lui aurait tM un mauvais parti 
•au» l'intervention du prépose; il prit ensuite 1» fuit 
•t ne put être rejoint. 

La vache, qui avait été mise en fourrière A la 
gendarmerie, a été reconnue, lundi matin, peur ap
partenir à M. Delannoy, fermier. 

Blanc Seaa. — Une tombola. — Dimanche der
nier a eu lieu à l'estaminet du Forl-Pouchain.teon 
par Agapit Piuquet.le tirage de la tombola organisée 
en faveur d'une famille nécessiteuse. Vo.ci la liste 
des numéros gagnants : 

31S 161 7HS 897 112 RI «10 M 426 393 
217 G53 442 963 1!«> 656 73» 224 831 611 

1.016 382 1.018 818 629 4i2 32<J 
Lus lots pourront être reclamés jusqu'au 4 janvier 

1891. A;>rcs celte date ils seront vendus uu profit de 
l'œuvre. 

Neuvi l le en Ferrai». — Samedi matin, à dix 
heures, un incenciie s'est déclaré dans le grenier de 
la maison occupée par M.R' mi Christiacns, tisserand 
en cette commune, hameau du hierquier. 

Lesbabillements.literieseimeublissont en grande 
partie brûlés ; la toiture toute entière et le grenie-
sont aussi atteints par l'ir.eendie.Pertes pour la mai
son :400 fr., pour le mobilier 800. 

Il y a assurance a l'Union générale du Nord pour 
la maison, et a l'Aigle pour le mobilier. 

(iràceà la promptitude des secours apportés par 
les voisins, ou n'a pas eu de plus grandes domma
ges à déplorer. 

Nous avons surtout remarqué le dévouement de 
MM. Louis Delbecq, Pierre Y audenberghe, liu&tave 
Leeroart et Alphonse Vansèveren. 

SI. Dewitte, maire de Neuville, était arrivé un des 
premiers sur les lieux du sinistre. 

L I L L E . 
M- Couat a quitté Lille lundi, se rendant à Bor

deaux. M. Couat est Bordelais d'adoption, et il a 
fait partie de la municipalité bordelaise, successi
vement en qualité de conseiller, et à titre d'adjoint 
an maire. 

Le successeur de M. fouat au rectorat de Lille 
n'est pas encore officiellement désigné ; on croit 
toujours à la nomination de M. Folliet, venant de 
Lyon. 

L e s vacances du j o u r de l'an. — Lescongés 
du jour de l'an pour k s établissements universi
taires, viennent d'être fixés ainsi qu'il suit : 

Sortie, le mardi 30 décembre, après la classo du 
•oir; rentrée, le dimanche soir, 4 janvier, pour les 
internes et le lundi matin 5, pour les externes. 

A 1» g a r e . — On vient de poser le premier 
sommier de fer de la nouvelle sa le des Pas-Per
dus, au départ. 

Ce sommier, dont la longueur est de 27 mètres, 
père le poids respectable de 27,000 kilos, 

L'affaire Val l ier . — Un annonce que le phar
macien qui aurait fourni a Mlle Vallier, dvgron 
au Grand-Théâtre de Lille, un médicament après 
l'absorption duquel elle a éprorvé des symptômes 
d'empoisonnement, fera t prochainement poursui
vi. Mlle Vallier se porterait paît e civile. 

N O M I N A T I O N S E C C L É S I A S T I Q U E S . — 
M. Lelong, curé de Neuf Mesuii, est transforé à 
ftamillies; M. Harles.curé d'Aubigny,est transféré 
à Neuf-Mcsnil; M. Villaio, curé do Wambvx, est 
transféré à Aubigny; M. Carnerlynck, vicaire à 
Ccraiues Saint-Chrvtole, est nomma aumôui'r de 
l'fcoapice général, à Lille. 

M. Delesalle, vicaire à Roubaix, St-Martin, est 
nommé chapelain à Roubaix, Saint-Jeau-Ljptisto; 
M. Rifio, vicaire à Lannoy, est transféré à Rou
baix, St-Marlin; M. Six, vicaire à Houpliues, Ste-
Anastasie, est transféré à Lannoy ; M. Ba lieux, 
vicaire A Roubaix, Sacré-Cœur, est transfert a 
Lille, St-Miohel. 

M. Loones, vicaire à Auby, est transféré à Rou
baix Sacré-Cœur; M. B'ervaque, vicairo A Deu'é-
mont, est transféré à Auby; M. Djlplanq.ie, 
vicaire A Couticncs, e>t transféré à Tourcomg. 
St-Joscph; M. Dubar, ancien professeur, est norn-
iré vicaire A Coutiches; M. Degruson, vicaire A 
Annosulin, est transféré A Armeutières St Roch. 

M. Michel, vicaire A Avesne Ipz-Aubert, est 
transféré A Annœullin ; M. Rombouts, vicaire A 
Tourcoing Notre-Dame, est transféré A Cambrai 
St-Géry : M. Depuyper, vicaire àHazeb.ouek (Irn-
maoulée-Coneeption), est transféré A Toureoinp 
Notre-Dame ; M. Vandcnbussche, vicaire A Hnut-
kerque, est transféré A Hazebrouck (Immaculée-
Conception); M. de Brevne, vicaire A La Crèche, 
est transféré A Hondschoote. 

Nouveaux prêtres. — M. Dehandschoeworker, 
de Ledringhem ; M. Boutte Dominique, de Stcen-
werck, professeur A Bailloul ; M. Catoor Jean, de 
Dunkerque ; M. Courtray Félix, de Cambrai; M. 
Dancoisne Laos, de Frolinghien, vicaire au Fau
bourg de Valenciennes. 

M. Deraartt Alfred, de Saint-Aubert, vicaire A 
Marcoicg; M. Dcsmoudt Tobie, de Wemaers-
Cappel, vicaire A Rubrourk;M. Dhennequm Denis, 
de Tourcoing, vicaire A Houpl.'nea (Sainte Anast»-
aie); M. Fourur» Paul, d'Haubourdi», professeur 
an Petit-Séminaire. 

M. llsweire Edouard, d'Hazebrcuck; M. Lecocq 
Alphonse, de Vicux-Reng, vicaire A Avesaes-!<z-
Aubert; M. Lepera Louis, de Forest ; M. Ronzé 
Désiré, de Bou\ines, vicaire A Honplines (Saint-
Charles); M. Top Charles, d'Ebblinghem, vicaire A 
la Crèche. 

M. Tryhoen Désiré, d'Hondeghem, vicaire A 
Houtkerquo ; M. Ghesquière-Diéric*x CharUs de 
Lille, vicaire A Deulemont; M. Eissendcck César-
Victor, de Nieppe, professeur au Petit Séminaire; 
M. Equiaet Jean-Baptiste, deTourcomg; M. Dele-
vallée Louis de Frelinghin ; M. Sion Louis d'An-
nœulin. 

NOUVELLES MILITAIRES 
Nominat ions . — M. J.-J. Charpentier, garde 

d'art principal de 2e classe, à Valence, a été classé A 
la direction de Dunkerque; M. A. Lagrange, g^rde 
d'art, de 2e classe, A Grenoble a été classé à la direc
tion de Lille; M. C. Ë. Baehelin, garde d'art, de 2e 
classe, A la direction de Lille a été désigné pour 
Lyon. 

L e général Mathelin — On continue à s'occuper 
des vacances prochaines qui vont avoir lieu parmi 
les commandants de corps d'armée. 

Il n'y a pas d'engagement pris par le ministre de 
la guerre, mais on considère comme décidée en prin
cipe, la nomination du général Ferron au Conseil 
supérieur de la guerre avec la présidence du comité 
du génie, où il succéderait an général Segretsin. 

Le commandement du 18e corps devenant ainsi 
vacant,permettrait de récompenser le général Maih<> 
lin. qui, pendant les manœuvres du Nord, a u:acé 
hors de pair la 2e division d'infanterie. 

Désormais les huit régiments d'infanterie de ma
rias en .France n'auront chacun qu'un lieutenant-
colonel en service. 

Les autres oftiders supérieurs de oe gral», qui.' 'è-
tant plus en congé A leur retour dts eolonisa.i e pour
ront, plus, faute de place, être employés dans ces 
régiments, seront placés en résidence libre. 

La décret portant création d'un corps de tirailleurs 
Eaoussas, sera signé prochainement par M. Carnot. 
Ce corps qui est destiné A tenir garnison dans le 
golfe de Bénin, comprendra un bataillon à 4 compa
gnie* «t une section hors rang sous les ordres du 
chef de bataillon. Il remplacera le corps des tirail
leurs Gabonais supprimé. 

On prête au ministre delà marine l'intention de 
revenir Bur une décision portant suppression du 
corps de cipahis de l'Inde. D'autre part, la garnison 
de Taïti serait maintenue tout au moins en grande 
parue. On sait qu'à la suite d'une protestation du 
Conseil général de Saint-Pierre et Miquelon. on y a 
maintenu la section de disciplinaires qui devait 
être envoyée i Siéj.o-Suarez. 

La carabine de cavalerie. — M. le général de 
division Mathieu, directeur de l'artillerie, a définiti
vement fait approuver par le ministre de la guer-e 
le modèle de carabine de eavaleri-, modèle décembre 
1890, arrêté par le général Gras, inspecteur perma
nent des manufactures d'armes. 

Oeite carabine est longue de 96 cent., alors que la 
carabine de cavaltrie. modèle 1874, était longue de 
1 m. 17. La nouvelle arme est notablement plus lé
gère. Sa portée est de 3,000 mètres. Elle est au cali
bre d* 8 millimètres, avec magasin contenant un 
chargeur mebils A treis ci- rtoaches pour le tir à répé
tition. 

REHSEIGMMEISTSfflLITAIRES 
Le* famille* et en général toute personne 

désirant un renseignement touchant à l'appli
cation de la loi sur l'armée peuvent écrire au 
Journal de Roubaix en joignant un franc en 
timbres-poste. Il leur sera répondu en petite 
correspondance par notre collaborateur spécial
ement chargé de la partie militaire. 

Si l'on désire on renseignement on une ooe-
•ultation par lettre privée, prière de joindre 
trois franc» ta timbres-poste. 

I>» C o - m p a a r n i e d u c h e m i n d e f e r dm 
! ¥ o r d a l'honueur d'informer le publie que les 
billets d'aller et retour, délivrés au départ ou en 
destination de Paris A l'occasion dea fêtes de Noël 
et du jour de l'An, seront exceptionnellement 
valables au retour dans les délai:, ci-après : 

Billets délivrés les samedi 20, dimanche 21, 
lundi 22, mardi 23, mercredi 24, jeudi 25, ven
dredi 26 décembre, valables pour le retour jus
qu'au dernier train du samedi 27 décembre. 

Billeta délivras les samedi 27, dimanche 28, 
lundi 29, mardi 30, mercredi 31, jeudi 1er janvier 
et vendredi 2 janvier, valables pour le retour jus
qu'au dernier train du 3janvicr. 

Cette mesure s'appique également aux bille's 
de ou pour les Ardenncs, mais ne s'applique pas 
aux b liets d'aller et retour internationaux. 

CONCERTS ^'SPECTACLES " 
Tourco ing . — Concert de la ste-Famille. — 

Dimaiicbe,* s ixheuns . un nombreux publiese pres
sait dans la salle du Cercle de la Ste Famille, rue de 
Menin, pour assister à une soirée récréative. Cotte 
fête a été charmante sous tous les rapports. Les 
choeurs, sous la bonne direction de M. Dubois, ont 
é.é exécutés avec une grande homogénéité. La sec
tion dramatique a irrt probablement interprété un 
drame d'une bonne factura, intitulé : Charles VI. 

Les mandolinistes, sous la présidence de M. Jules 
Florin, ont donné de friands morc-anx qui ont été 
très anplaudis et bissés ; M. l'abbé Verbeck, direc
teur du cercle. A félicité ces jeunes artistes qui ont A 
leur tête un chef de talent ; il a prédit A cette société, 
de formation récente, un succès croissant.L'exécution 
d'hier a été excellente, l'auditoire a prouvé sa satis
faction par de nombreux bravos. 

• Al l iance Chorale ». — Cette société offrira un 
concert à ses membres honoraires, salle Philémon, 
rue Pierre Motte, le jeudi 25 décembre, A cinq heures 
et demie. Voici le programme : 

1. La Chanson espagnole, « A'.lianp;? Chorale » ; 
2. Vision d'Hérodiade, MM. Cû. Hachs, baryton ; 
3. Air varié pour pisten, Timmer ; 4. Monologue, 
Bossuyt: 5. Chansonnette, D. Bourgois; 5. Cavanna 
de la Juive, Vermeulen, basse; 7. Le Rendez-vous, 
H. Wattrelos. ténor ; 8. Le Royaume des Oiseaux, 
C. iMulliez, baryton ; 9. Chansonnete comique, L. 
Fcelix. Le piano sera tenu par Mlle Bersou. Le con
cert sera suivi d'un bal. 

Tribunal correctionnel de Lille 
Audience du lundi 22 décembre 

Président : M. HEDDE, vice-président. 
Toujours les fraudeurs. — Sur le territoire 

d'Halluiu des douaniers avaient mis en état d'arres
tation Emile Vuylstecke, trouvé nanti de marchan
dises de provenance étrangère. Vuylstecke ne sa 
rendit pas facilement à l'injonction des préposés, il 
résista et mordit même A la main l'un de ces der
niers. 

Force resta cependant aux agents de l'administra
tion. L'incuipé est condamné aujourd'hui pour frau
de à dix jours d'emprisonnement et cinq cents francs 
d'amende. 

— Un jeune garçon d'une douzaine d'années,Louis 
Flipo, est également prévenu d'avoir importé des al-
lumettps belges, sur le territoire de Tourcoing ; il est 
envoyé pour 4 mois dans une maison de correction 
et a tn outre 500 francs d'amende. 

Un autre, Norbe.-t Desbonnet, surpris à Wattrelos 
pour le même délit sera détenu pendant deux mois 
dans une maison de correction. MAIIKECOXFOI:ME 

COUR D'ASSISES DU NORD 
Suite de l'audience du lundi 22 décembre 

LES E X P L O I T S 
D'UNE CHANTEUSE DE CAFÉ-CONCERT 

à F l o u b a i s : 
T o i l e t t e d e l ' a c c u s é e 

Camille Giffard n'a pas. comme on s'y attendait, 
paru dans une toilette voyante et tapageuse. Peut-
être son défenseur l'en a t i l dissuadée. 

Sa mise est a?sez sisnple : dos ganta j'îunfs, ur o 
rrbi fanée de laine r.oire, modestement bordée d'une 
g.uniture noire et vieil or. Au dessus du corsigi, un 
p^tit paletot de couleur olive, ouvert, non b jalonné, 
orné seulemi nt de quelques passementeries. 

Un immense chapeau gris à deux pûmes, l'uns 
blanche, l'autre multicolore, donne cependant à l'ar
tiste lyrique une véritable physionomie de thcâire. 
Ce chipeau est posé sur des cheveux ébouriffés, re
tombant sur les épau! s, et d'une nuancs dorée, na
turelle. . . ou teinte. 

C smilie Giflard rst une petite boulotte, birn en 
chiir. Le visage est rend, la peau fraîche et légère-
rr ent rrsée. Les yeux noirs brillants, sont extrême
ment porçjnts. 

L'actrice s'exprime sur un ton bas avec une voix 
douce et sans effectation. 

Contrairement aux prévisions, elle ne prend gi'.èrs 
de poses sur le banc des accusés. Kll9 y reste tran
quille, sans bong' r. 

Elle a seulement, à plusieurs reprises, manifesté 
des signes d'impatience durant le Kquisitoire du mi-
mstè.'e public, 

I n t e r r o g a t o i r e 
L'interrogatoire commence devant un public assez 

nombreux. L'affaire est si intéressante que nous 
aurionsîcru, pourtant, qu'elle aurait attire plus rie 
monde. Parmi les auditeurs, figurent un certain 
nombre de Roubaisiens. 

D. A Caen, vousa-ez rencontré M. Parent. Qui de 
vous accosta l'autre ? Cela importe peu. Vous avez 
fait la connaissance. Xi vous a entretenue jusqu'en 
mars 1889, moment où, sur ses instances, vous êtes 
retournée chez votre rxiére. 

Mais bientôt vous avez repris votre vie galante A 
Trouville et A Paris. Vous avez toujours, du reste, 
continué cette vie.— Iî. Sur les encouragements de 
M. Purent. 

D. En mai de cette année, vous arrivez à Rou
baix avec des projets de violence. — R. Nulle
ment. 

D. Mais, en wagon, vous avez montré à vos com
pagnons de route un revolver. — R. Je l'avais pour 
voyager. 

D. Après votre poursuite pour port d'armes pro
hibée, vous avez abandonné, un instant.vos desseins 
violents, car vous avez quitté la ville. — R. Ces 
desseins, je ne les ai jamais eus. 

D. En juillet, vous rentrez A Roubaix. Dans quel 
but 1 — R. Demander A M. Parent d'eiècuter sa 
promesse de mariage. 

D. Vous avi z exercé contre lui nne véritable per
sécution, jusque dans son bureau.—r R. Il m'incitait 
à y aller. 

D. Après une scène, vous avez tenté de vous em-

Èoisonner. Vous vous êtes ensuite réconciliée avec 
[. Parent. 11 vous amena A Courtrai. C'est lui et non 

vous qui paya la voiture. — R. Il l'a payée, mais 
avec mon argent. 

D. Après le bris de clôture commis par vous, 
vous fûtes exaspérée de votre condamnation 

R. Oui. M Parent avait fait un faux témoignage. 
J'achetais un revolver avec l'intent'on de le tuer. 
Mais aussitôt j'ai regretté mon acquisition. Je ne 
voulais plus lui donner la mort, quand, le 19 août, 
( n traversant la rue, il m'a lancé « un regard de 
nargue. » Alors, la colère m'a emportée. 

D. Vous le guettiez. — R. Non. Je fus attirée à 
la porte, par lo bruitde la charrette à chiens. J'igno-
r ats que M. Parent allait pas.-er. 

D é p o s i t i o n s 
I. — Le premier témoin M. X..., de Roubaix, ex

cite l'hilarité de l'auditoire en avouant qu'il dit à la 
jeune femme, dans le waijon, quand ceîle-ci manifes
tait ses projets homicides ; « 11 ne faut toujours pas 
faire cela ici. * 

M. l'avocat-général pose au témoin les questions 
suivantes : 

Vous avez conduit Camille Giflard à l'hôtel de...? 
Quand avez-vous quitté cet hôtel ? — R. Le lende
main matin. 

D. Vous y êtes retourné le lendemain soir et !e 
surlendemain.— H. C'est vrai. 

II.— M. jParent comptait se porter partii ci
vile; il y a renoncé au dernier moment. M'Hattu, 
qu'il avait choisi comme avocat, nVut point,dn reste, 
pu, en raison d'un deuil de famille, lui prêter l'appui 
do sa parole. 

Le jeune homme raconte ses démêlés avec Ctmille 
Gilfïird et les entrevues qu'il eut avec elle, pour la 
décider A quitter Roubaix, voire même au commissa
riat de police. 

Il traite l'accusée de femme-crampon. Il ajoute que, 
ne pouvant reprendre avec lui ses relations, elle 
cherchait «es consolations ailleurs. Il déclare que 
s'il consentit A la conduire A Courtrai, ce fut en voi
ture découverte. 

Il est aujourd'hui A peu près guéri de sa blessure. 
• Je erois bien, dit-il, qu'il n'y a plus de danger pour 
moi. > (Rires.) 

Camille Giflard qui, pendant sa déposition, lui a 
déjà lancé l'épithète de menteur, ajoute, quand il 
finit de parler : « Ce sont de gros mensonges . J e ne 
sais par où commencer pour les réfuter. Il n'y a pas 
un mot de vrai dans tout cela. » 

M. Parent, avant de se retirer, remet A la Cour 
certains papiers dont la terreur n'a point été révélée 
aui débats. 

III. M. Bayart, médecin légiste, est uu nouveau 
témoin A ajouter A ceux que nous avons énumérés 
plus haut. Son nom a été ajouté après coup Ala liste 
des témoins. 

IV. A la suite des brutalités dont elle fut l'objet à 
la fin de juillet, Camille Giffurd monta dans sa cham
bre, avec n i e petite fille. Un quart d'heur* après, 
celle-ci vint avertir le cabaretier Dellemme que sa 
locataire se mourait. Le cabaretier monta et trouva 
vide, sur «ne table,le fiic.ni dn poison. 

Il déclare que, le 19 sont, chacun fut attiré sur sa 
porte, poar voir « rarrestaliou des chiens.* 

V. La femme Liseré a vu Camille Giflard recevoir 
un coup de pied dans la poitrine : A cette vue, elle 
s'écria : « C'est du joli, M. Parent t • 

Quand ce propos est révélé A l'audience, il provo
que des rires et produit une réelle sensation. 

Les antres témoins font des dépositiu :s sans in
térêt 

— Après les dépositions, M. le président prévient 
le défenseur qu'il posera au jury, comme résultant 
des débats, la question subsidiaire de coups et bles
sures avec préméditation. 

Ké<|oisitoire 
M. l'avocat-général Blondel déclare que les faits 

sont constauts. Il ne s'agit que d'apprécier le degré 
de criminalité. 

L'accusée ne conteste pas, qu'au moment même où 
elle a tiré, elle avait l'intention do donner la mort. 

En réalité, elle est arrivée A Roubaix avec le des
sein arrêt* de tuer M. Parent si celui-ci résistait A 
l'épouser. Elle voulait se poser en héroïne de roman 
inspirée par l'amour, se vengeant de l'infidèle après 
l'avoir sommé d'exécuter sa promesse de mariage. 

Ce rôle ne saurait lui convenir. Elle est chanteuse 
de caTé-concert, mais elle exerce en même temps une 
pro'ession inavouable Aussi, dès qu'elle rencontre 
fortuitement M. Parent, eommenc j-t-ello par so faire 
payer son amabilité. 

— A ce moment, Camille Giffard frappe du pied.se 
récrie, fait force gestes et manières. Son défenseur 
est obi géde la calmer. 

« L'accusée, continue le ministère public, se vend 
un louù, au comptant. VoilA le début de son pré
tendu roman d'amour. 

• Kntretnnuo par M. Parent, elle continue sa vie 
dévergondée. Le pauvro garçon croyait, lui, à sa 
fidélité! } 

» Un ami de la famille du jeune homme, un hono
rable négociant, provoque nne rupture. 

» La tille Giffard doit retourner chez sa mère, pour 
changer d'existence. Mais Escoville n'était pas un 
séjour assez gai.Elle quitte ce village pour Trouville. 
Aux bains de mer, elle est dans son élément. Elle 
vient aussi à l'Exposition, théâtre digne de ses ex
ploita. » 

Elle correspond avec M. Parent. 
Un jour elle lui écrit ; « C'est pour te demander 

cinq louis que j'ai pris la plume » 
Cette phrase se trouve dans une lettre étrange; 

sous prétexte qu'une autre lett.e a été égarée, elle 
qualifia la poste de monstre gigantesque. La poste 
lui « fait tout simplement l'effet d'un monstrueux 
géant de l'antiquité, du sphinx par exemple, qui a la 
tête d'une jeune fille et la méchanceté du tigre » 

Elle demande cinq louis pour un achat, car M. 
Parent lui a dit qu'il serait heureux de lui rendre 
service quand elle serait folle. Folle / Elle croit, ce
pendant, qu'elle pourra attendre longtemps avant de 
l'être. 

Ce n'est pas qu'elle se félicite de son intelligence. 
L'intelligence, selon elle, est € le plus grand des 
llèaux que les dieux pouvaient donner A l'homme. » 

Une autre fois, elle écrit qu'elle € part prochaine
ment pour Monaco, continuer la partie de baccarat 
commencée à Trouville et qui doit aboutir A son sui
cide, quaod elle n'aura plus le sou. » Elle prie le des
tinataire de sa missive d'excuser son griffonnage, 
parc* qu'elle est absolument ivre. 

« Voilà, reprend M. l'avocat-général, la femme qui 
a trompé M. Parent. 

» Celui-ci. dans l'ardeur de sa passion irrésistible, 
lui prodiguait les appellations les plus tendres, dé
clarait qu'il ne pourrait vivre sans elle, qu'il l'éoou-
serait, que la mort seule serait capable de les sépa
rer. 

» Avrc une habileté do cabotine, elle développait 
les s nthnents qu'épris il ai ait pour elle. Elle émet
tait des doutes sur la durée de l'amour qu'il lni té
moignait. 

C«t amour survivrait-il, quand, avec l'âge, elle 
perdrait ses charmes, la régularité de ses traits, lors
qu'elle deviendrait laide. 

« Et lui de répondre ; « Belle ou l'aide, je t'aime
rai toi jours, car c'est mon cœur qui m'enchaîne à 
toi. » 

» Lo pauvre jeune homme avait periu la Mes, Il 
en était arrivé à offrir sa main à une fille cui se g ise, 
comme elle le dit elle-même, au point de rouler dans 
le ruisseau, dans la fange où elle est A sa place. 

» M. Parent finit, toutefois, par se rendre compte 
qiK- la jeune femme est indigne de lui. Il veut 
rompre. 

» Mais celle-ci connaît son code. Elle sait qu'à 25 
ans, on peut se marier avec des sommations respec
tueuses. 

» Son ancien adorateur vient d'atteindre cet âge. 
Aussitôt ell*; arrive pour le sommer de tenir se3 
promessos, pour le sommer avec le mignon revolver 
qu'elle montre en -wagon, un vrai bijou de dame. Le 
mar.age ou la mort! 
> » Lss allures bizarres de la dame font naitre dans 

l'esprit d'un de ses compagnons do route, l'idée de 
proong-rl'etitrevue jusqu'au lendemain matin. Voilà 
comment Camille Giffard so conduit, aussitôt à Rou
baix. 

» Elle n'est pas l'héroine d'un roman, mais une 
fi'.Ie serrai lie qui aspira à s'unir à un jeune homme 
bien posé, grâ;e A son habileté. 

» Cruign-uit de voir sa proie lui échapper, elle es
saya de le ressaisir parlamenace.par la violence, par 
la seasMasla, 

• Ahîje n'ignore pas que M. Parent doitferepro-
che,- de regrettables voies ùo fait. I1 a frappé Camille 
Ci.ffardà l'estaminet Dellemme où elle se trouvait 
vêtue d'un peignoir de couleur éclatante. La toilette 
est sa préi ccapation constante. 

» Il est incontestable que M. Purent a cédé A un 
mouvement de vivacité; mais celte vivacité n'est-elle 
pas excusable ? Il a eu affaire à une ferume-crampoa 
suivant son expression à une femme qui ne voulait 
pas le lâcher. Ce-te considération atténua ses torts. 

» Comme il ne cédait pas aux exigences matrimo
niales do i'iiccusée, cell.-ci a compris qu'il se sen
tait eniln lu ouet d'une aventurière, qu'elle ne le 
ramènerait pas à elle. Alors elle l'a guetté ; alors 
elle a tiré sur lui. 

a Je conçois qu'on excuse, qu'on amnistie même, 
dans une certaine mesure, la fille séduite qui se 
venge d'un lâche abandon. Mais je ne concevrais pa3 
qu'on eût les mêmes trésors d indulgence pour la 
fille perdue, pervertie jusqu'aux moelles, qui a cher
ché à ensorceler quelqu'un. 

» La loi doit la frapper. Il faut lui infliger le châti
ment qu'elle mérite. 

» Si le verdict du jury lni assurait l'impunité, ce 
verdict, — je puis le dire, car il n'est pas encore rea-
du, —serait un encouragement au vice, à la débau
che, à la prostitution.* 

L a p la ido ir ie d e M» D'Hooghe 
Après ce réquisitoire. M* jD'Iioogbe a prononcé 

une admirable plaidoirie et, lorsqu'il s'est assis,bien 
qu'on fût dans un prétoire de justice, ont éclate les 
applaudissements. 

Le défenseur a lu des lettres de M. Parent au 
celui-ci promet le mariage à l'accusée. L'une d'elles 
suppose la petite église d'Escovil'e tout parée pour la 
cérémonie nuptiale. 

Reproduire, dès ce soir, le superbe morceau d'élo
quence judiciaire, serait risquer de le défigurer. Il 
nous manque, du reste, le temps de le rédiger. Il 
paraîtra demain. 

L E V E R D I C T 
M. le président donne lecture au jury des questions 

de tentative de meurtre avec préméditation et guet-
apens, et de celles subsidiaires de coups et blessures 
avec préméditation. 

Lorsque MM. 1- s jurés sortent de la salle de leurs 
délibérations, il avertit le public que toute marque 
d'approbation on de désapprobation est interdite. Il 
Veut évidemment éviter que les applaudissements se 
renouvellent. 

Le verdict du j ury est : Non, sur toutes les ques
tions. 

En conséquence Camille Giffard est a c q u i t t é e . 
A l a s o r t i e d e l ' aud ience 

M. Parent, à sa sortie du Palais-de-Justice, est 
hué par la foule. 

Quant à l'accusée on s'empresse autour d'elle.pour 
la voir de plus prè3. 

Elle retourne pour la levée de l'écrou, A la maison 
d'arrêt devant laquelle les curieux ne tardent pas 
aussi à se masser. 

Camille Giffard sort enfin de la prison, et remonte 
dans sa voiture qui s'éloigne. 

sachant que sa seconde femme vivant encore, rema
rié avec Thérèse Dessauvage. 

11 n'est pas mal noté et n'a pas d'antécédents judi
ciaires. Il est acquitté. Défenseur M. Duhem. 

Têtemiats pour hommes tout tait» et sur mesura 
Voir Maison A. FÉVBIXR et O; 16-18, ru» Neuve, L1LLH 
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Audience du mardi 23 décembre 
Présidence de M. le conseiller HANXOTIN.—- Ministère 

public: M. SCJIULEU, substitut du procureur-gé
néral. 

i " affaire. — T e n t a t i v e d ' a s s a s s i n a t 
A P e t i t e S y a l h e 

Le 33 septembre, Louis Debruyne, journalier A 
Petite Synthe. Agé de 47 ans, se présentait, vers 11 
heures du matin, chez son gendre, Charles Hauw, où 
se trouvait sa femme qui l'avait quitté quelques mois 
avant, à raison de son inconduite et de ses mau.ais 
traitements. Il demanda A reprendre la vie com
mune. 

Sa femme refusant, il tenta, à plusieurs reprises, 
de l'embrasser. Après y être parvenu, il se précipita 
sur elle, un couteau A la main. Il la frappa violem
ment A la poitrine. 

Hauw ot sa femme s'efforcèrent de le désarmer, 
avec l'aide des voinsias accourus A leurs cris. Ils ne 
purent l'empêcher de se plonger, à son tour, son cou
teau dans le ventre. 

Malgré la gravité des blessures, victime et meur
trier sont aujourd'hui guéris. 

Le dossi'.r contient de mauvais renseignements sur 
Debruyne qui, dans le courant de juillet dernier, 
aurait déjà menacé sa femme do mort. Condamné en 
1872, pour contrebande, il s'était réfugié en Belgique 
où il est resté sept ans pour échapper aux consé
quences de sa condamnation. 

Debruyne est condamné A cinq ans de travaux for
cés et est déclaré déchu de la puissance paternelle. 
Défenseur, M' Bertin. | 

2e affaire. — B i g a m i e à Vt'azlera 
Veuf en premières noces de Sylvie Cheralier.Fran-

çois-Victor Dufrois, actuellement âgé de 44 ans et mi
neur A Wazters, a épousé A Saint Umer. en 1873,Lau-
rence Retourné. En 1877, le tribunal de Boulogne-
sur Mer prononçait la séparation de corps contre 
lui. 

L'accusation lui reproche de s'être à Lille, en 1885, 

CONVOIS FUNEBRES i OBiTS 
Les «tons et conii»iasancea do la famille A m and-Joseph 

BOUTEMY qui, par oubli, n auraient pus reçu de leur- an 
fniT«-papï dn décès de Monsieur Amand-Joaeph BOUTEMY, 
lilateur de lin, chevalier delà Légion U'h.nneur, décède a 
Lunnoy, le 20 décembre 1890, dans sa 76* année, admi
nistre des* Sacrements de notre mère la Ste-Eglise, sont 
prisa de considérer le prés-jnt avis comme en tenant lien 
et de bien vouloir as is'-er aux l'on?-;, «t Service solen
nels, qnt anrout lien IB mercredi 24 courant, a 11 becree, 
en l'éftlis* de Lannoy. Lts Maûnes et Lauda, seront jhan-
t es la veille, i 3 heures 1[2. — L'aaeemblée À la maison 
mortuaire, rue de Rennais. — Un tr .in spécial partira de 
Li le, meicr» di, pour L*nuoy, à 'J b. 43. matin, et un ai., tre 
train spécial repartira de Lannoy pour LUI* a 1 h. 30, où il 
arrivera à 1 h. 51. — L'Ooit soUnnel du mois sera célébré 
en ladite église, le j«nd< 15 janvier à 11 beures. 

Un Oblt solennel dn mois aéra célébra en Véglise Saint-
Martin, A Roubaix, le mercredi 21 décembre 1890, a 9 heu
res' pour le repoe de l'Ame de Monsieur Emile LEFEB-
VRE, menuisier, époun de Dame Victoire DUMONT, décédé 
à Roubiix.le 20 novembre 1890, dana sa • ! • année, admi
nistré des Sacrements de notre mère la Sainte-Eglise. 
I es personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire-part, sont priées de considérer le présent avis 
somma an tenant lien 

Mort du g é n é r a l W a r t e l l e . — Nous appre
nons lk mort de M.le général de brigadeWartelle, 
décédé lundi matin, A Douai, A la suite d'une 
longue maladie. 

M. le général Wartelle, qui avait été colonel du 
27e d'artillerie, a commandé, pendant plusieurs 
années la brigade d'artillerie du 1er corps. 11 avait 
été mis récemment en disponibilité pour raison de 
santé et remplacé par le général Erle. 

Il était officier de la Légion d'honneur. 
Le corps du défunt sera transporté A Orléans, 

pour 7 être inhumé, 
L'affaire Lesurques. — Cette affaire est appelée 

A avoir son dénouement A bref délai. Louis Lesurques 
doit comparaître vendredi prochain devant le tribunal 
correctionnel de Valenciennes, sous l'inculpation 
d'abus de confiance ; il aurait détourné une somme 
esiimée. dit-on, A 15 000 fr., au préjudice de son pa
tron, M. Arthur Repaire. 

Lesurques serait défendu par Me Sautteau. ancien 
bâtonnier de l'ordre des avocats de Valenciennes. 

Tentat ive d'assassinat A Ligny. — Une ten
tative d'assassinat vient d'être commise A Ligny, 
dans le Cambrèsis, sur la personne de Mme veuve 
Quenneson, concierge A la fabrique Lévy.Un homme 
est entré dans la loge et lui a demandé si M. Lévy 
était présent. 

Mme Quenneson ayant répondu que non, l'indi
vidu lui jeta une couverture de voyage sur la tête, la 
frappa d'un coup de poing américain et la jeta dans 
la cave. 

Le vol était le mobile de cette tentative crimi
nelle. La gendarmerie de Clary recherche l'assas
sin. 

Dunkerque. — Le troi3-mAts Acou-Cogues, 
monté par aix-sept hommes d'équipage, a coulé bas 
pea après son départ de Dunkerque. Oe navire qui se 
rendait A Valparaiso était charg- de houille; il appar
tenait A la maison Bordes de Bordeaux. Rien n'était 
assuré. 

DEMANDEZ PARTOUT LE 

SAVON DES MME P A R » 
Préparé par FERRAILLE Âiné 

C r o i x , p r è s R o n b a l x . 

Savon exquis réunissant tou.es les qualités qui 
constituent le meilleur des savons. 46600—23333 

L HISTOIRE AU JOUR LE JOUR 
8 3 D E C E M B R E 1 5 S 9 

S V P P L I C K D ' A N N E Dt ' i îO lHfW 
A cette époque.le protestantisme menaçait de faire 

d. s progrés en France, et la royauté cherchait à s'y 
opp"ser, non par un sentiment de fanatisme qu'à 
coup sur ni François 1er, ni HenriII n'éprouvaient, 
mais parce qu'ils sentaient bien que la nouvelle doc-
tri:.a « tendait en tout au renversement de la Mo
narchie humaine aussi bien que divine ». Qui d'ail
lé urs parlait alors de tolérance, sauf le Pape qui 
avait presque imposé l'indulgence à François Ier?Los 
protestants la réclamaient en Franco p.<ree qu'il3 
n'étaient pas les plus forts; mais, partout où ils 
l'étaient devenus en Europe, c'est la plus sanglante 
intolérance qu'ils avaient pratiquée, témoin l'Angle-
terre, l'Allemagne, et Genève ou Calvin (voir 27 oc
tobre), avait déjà fait brûler Michel Servet. 

Henri II avait donc rendu l'édit d'Ecouen contre 
l^s protestants et, rencontrant quelque résistance au 
Parlement, il était venu y tenir un lit de justice pour 
le f lira enregistrer d'autorité. C'est en sa prisenco 
qu'Anne Dubourg, l'un des conseillers, s'éleva avec 
véhémence contre l'Edit, et reprocha au Roi de sévir 
contre les Réformés, quand des blasphèmes et adul
tères « dignes de mort » se commettaient impuné
ment, et un autre conseiller, Dufaure, alla jusqu'à 
citer la parole d'Elie à Achab : <• Roi, c'est toi qui 
troubles Israël! » Le Roi personnellemet outragé, les 
fit arrêter. Dufaure se retracta et fut reldche, Du
bourg refusa de se rétracter et son procès fut com
mence. 

Il dura jusqn'A la mort d'Henri II . Dubourg avait, 
dans s ÎS interrogatoires, confessé la foi protestante; 
lo 12 décembre, l'un des juges, le président Minard, 
qui passait pour hostile aux réformés, fut assassiné 
le soir en revenant du Palais; cette façon de défendre 
l'accusé ne pouvait que décider sa perte, et, le 22 
décembre, il fut condamné A mort, pardonnant A ses 

juges parce qu'ils avaient, dit-il, « jugé selon leur 
conscience ». Le lendemain 23 it fut conduit dans un 
tombereau en place de Grève, et reçut la mort moins 
en véritable protestant qu'en intrépide magistrat. 

Si l'on veut savoir maintenant combien il est dif
ficile de démêler le vrai des choses où la passion se 
mêle, disons que dés trois historiens que nous avons 
sous les yeux, l'un accuse Henri II d'être entré 
« inopinément » dans la salle où le Parlement déli
bérait et d'avoir, « par une ruse indigue », tendu 
un piège A Dubourg en l'invitant A parler librement, 
comme si un Roi entrait ainsi dans un Parlement; 
l'autre dit simplement que c'est « en présence du 
Roi » que Dubourg prononça sa harangue, et le troi
sième que c'était dans un lit de justice, où le Parle
ment n'avait qu'A écouter et pas discuter. 

Même dissentiment sur les iuges : selon l'un.u fut 
jugé par l'officialité (juridiction ecclésiastique); selon 
l'autre, par une Commission spéciale; suivant le 
troisième par le Parlement. Ils ne sont pas plus 
d'accord sur le genre de mort : l'un dit qu'il fat pen
du, l'autre qu'il fut brûlé, et le troisième, qu'il fut 
étranglé avant d'être jeté au feu, pour lui épargner 
du moins les souffrances du bùîher.ce qui, au témoi
gnage de de Thou, paraît être la vérité. 

BIBLIOGRAPHIE 

Les Étrennes de 1891 
La maison HACHETTB, selon son usage, inaugu

rera l'année 1891 en ouvrant au public une vérita
ble galerie d'œuvres maîtresses. 

D'abord, un splendide volume depuis longtemps 
célèbre, l'Enfer, de Doré (I magnifique vol. in-4°, 
cart. 30 fr.) Cette magnifique oeuvre d'art était 
jusqu'ici du prix des publications de grand luxe ; 
l'édition populaire qu en publie aujourd'hui la li
brairie Hachette la met, on peut le dire A la por
tée de toutes les bourses. 

Nous trouvons ensuite an très bel ouvrage de 
M. Marcel Dieulafoy, sous le titre : l'Acropole de 
Suse, divisé en deux parties : l'Histoire et la Géo
graphie, et la Fortification. (Chaque partie, sépa
rément, brochée, 25 fr.) . 

Voici maintenant une autre oeuvre magistrale : 
c'est la Mireille de Mistral, illustrée par Burnand 
(1 vol. ia-8«, 25 eaux-fortes et 35 dessins, repro
duits ea typographie, broohé 25 f.-ancs; relié, 
33 fr.) 

La publication de l'Atlas de Géographie n\0' 
derne, de MM. F. Schrader, Prudent et Anthoine, 
a déjA été signalée par la presse tout entière 
comme un véritable événement. Cet ouvrage cons
titue le plus beau et le plus utile cadeau que l'on 
puisse faire A un jeune nomme (64 cartes an cou
leurs, texte géographique, statistique et ethnogra
phique, cartes de détail, figures, disgrammes,etc, 
relié, 25 fr. 

L'amusante et fantaisiste histoire des Voyages 
et Aventures du capitaine Marius Ctmgourdan 
(1 vol. in-8", 66 gravures, broché,7 fr.,cart. 10 fr.), 
par M. E. Mouton, et les Contes mythologiques de 
M. do la Ville de Mirmont, forment deux beaux 
volumes magnifiquement illustrés. (1 vol. in-S°,ol 
gravures, broché, 7 fr., cartonné, 10 fr.) 

Le Tour du Monde nous apporte, comme d'ha
bitude, son abondante et intéressante moisson 
de documents et de relations de voyages pal
pitants. (Année 1890, brochée en 1 ou 2 vol. 
25 fr.) 

M. Elisée Reclus nous donne, cette année, le 
tome dix-septième, consacré A l'Amérique centra
le : Antilles, Mexique et isthmes américains 1 vol. 
70 grav. br. 30 fr., relié, 37 fr.). 

Dans le tome II de l'Histoire de l'Art pendant 
la Renaissance, M. E. Muntz nous fait le tableau 
do la grande période de l'art italien A l'époque 
illustrée par Rjphaél et Michel-Anga. (I vol. in 8» 
500 grav., br.. 35 fr., relié, 43 fr.) 

Ajoutons à cela plusieurs volumes de voyages, 
notamment: Dans les ténèbres del'Afriqne,àe H . 
M. Stanley (2 vol: in 8 ' , 150 gr., br. ?,') fr., rel. 
38 (T.); Emin-Pacha, par Mounteney Jerhson, 
l'un des lieutenants de Stanley (1 vol. in-8- 47gr., 
br. 10 fr., rel. 14 fr.), complément indispensable 
du précédent ; Trois mois en Irlande, de MHC A. 
de Bovet(l vol. in-16, bi. 4 tr., cart. 5 fr. 50); 
Explorations dans l'Amérique du Sud, par M. 
Thouar, ( l vol. in-16, br. 4 fr., cart. 5 tr. 50); Aux 
Antipodes, de M. Verschuur (1 vol. ia-16, br. 4 fr., 
cart. 5 fr. 50). 

Ensuite un livre sur les Ceurses de chevaux en 
France, par M. A. de Saint-Albin (1 vol., 19 gr., 
36 photogr., br. 12 fr., cait. 13 fr. 50). 

Puis cinq intéressants ouvrages dans la Bibio-
thèque des Merveilles : les Statuettes de terre 
cuite dans l'antiquité, de M. Pottior ; l'Enfance 
de lUumanité, du docteur Verneau ; l'Art de 
l'Emaillcrie,dg M. Molinier ; l'Hypnotisme, du 
docteur Foveau de Courmelles ; enfiu la Produc
tion de l'électricité, de M. J.-B. Baille (chaque 
vol. ia-16, illustré, br. 2 fr. 25, cart. S fr. 50). 

Signalons des albums : Histoire du capitaine 
Castagnelte, de Qnatrelles (1 vol. in-4" i l l . , cart. 
4 fr.); Marie Svns-Soin, de Bertall (1 vol. in-4o 
70 chromo typogr., cart. 3 fr.); les Gourmandises 
de Charlotte, de Jeanne Samary (1 vol. in-4», 32 
pi. en couleurs, csrt. 4 fr.); Mon Premier Alpha 
bet (l vol. in-4", 250 gravures, cart. 2 fr.). 

Rappelons encore le Journal de la Jeunesse 
(année 1890, br. en 1 ou 2 vol., 20 fr., cart. 
26 fr.). 

Puis signalons cinq nouveaux volumes dans la 
N uvelle Collection A l'usage de la jeunesse : 
En esclavage, la Part du cadet, Princesse Uo-
salbn. Rayon de soleil et la Fille des Bohémiens 
(chaque vol. in-8° ill. br. 4 fr., cart. 6 fr.). Quatre 
autres dans la Bibliothèque rose : les Aventures 
de Jean le Savoyard, Popo et Lili, l'Usine et le 
Château ot Petit Jacques (chaque vol. in-16 ill.. 
br. 2 fr. 25, oart. 3 fr 50) Enfin, trois dans la 
Bibliothèque des petits enfants : Un drôle de 
petit bonhomme, la Petite maison dans la forêt 

et la Fête de Saint-Maurice (chaque vol. ia-16, 
ill. br. 2 fr 25, cart. 3 fr. S0). 

N'ayons garde, enfin, d'oublier Mon Journal, 
la charmante potite publication mensuelle qui 
coûte si bon marché et fait le bonheur des petit* 
qui commencent à lire (1 vol. in-8- ill. , oart. 
2 fr. 50). 25097 

G U Ë R I S O N MALAMK SECRÈTE 
rr DIS D T ? A T T DAJtTBKS, BCZÉMAS, 

a u u n u i u X Ht A. \J ULCEUSS VARIQUEUX 
Traitement rationnel PAS 

M. V A N D E N D R I E S S C H E 
Médecin-consultant spécialiste 

L I L L E , 6, rue Puébla, 6, r.jT.sMC 
COJfStTLTATIOJfS PARTICULIÈRES 

tous les jours d» 9 A 6 heures et par eorrespendanee 
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GOFFIN-eltiABERELI 
48, Rue de l'Épeuie, Roubaix 

ENTREPRISTGÉIRALE! 
0£ BATIMENTS 

NERIE, PIERRES MARBRES 
Or^M SIMILI PIERRE. PLÀF0NNÀG 

ÉLECTRICITÉ 
T ; . i . • ; » » • , » • . i . e t c . 

ÎSECURITÉ ABSOLUE W 
Appareils je sûreté contre les rais, l'incendie, etc. 

6. LEMPIBE, électricien-spéeialiste 
entreprend l'installation complète des appareils de 
sécurité contre le vol, l'incendie, etc. 

A v e r t i s s e u r s d'incendie A réglage automa
tique s'adaptant auxinstallationsdesenneries élec
triques existantes. 

S o :*rn^es et Caches électriques. 
C o n t a c t s d e s û r e t é pour portes, fenêtres, 

coffres-forts, t iroirs, etc. 
C o n t a c t s d e s u r e t e " doubles ressorts,son

nant ea pojssait , pour trappes, coffres-forts per-
siennes, croisées, etc. 

F i l s a v e r t î s s e u r s d ' i n c e n d i e e t d 'ef 
f r a c t i o n , faisant fonctionner la sonnerie dès 
qu'on veut les cojper. 

M i c r o p h o n e s e s p i o n s pour entendre tout 
ce qui se dit dans un magasin, bureau atelier, cui
sine, etc. Cet appareil peut se placer sous uns 
tapisserie ou derrière un meuble. 
S ' a d r e s s e r 1 6 , B o u l e v a r d d e P a r i a 
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A. B O U T R Y , EMTRREP 
3 0 , R u e d e l ' E s p é r a n c e 
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PAVAGES, Sables etGraviers 
Î V O I E S PS"iEWPHsfcsa©-iï 

i 1 M U M B B & MYSLLEMEKTS »j 
COUVERTURE 

t Zinguerie à P tomberfa% 

Bruxel les . — Le comité de la Fédération de.<s 
mineurs vient de faire afficher dans la région char
bonnière une longue protestation concernant les dé
cisions du Congrès de la Louvière.En voici un extrait 
qui en indique le sens général : 

• En ajournant l'époque de la grève générale, afin 
de permettre A la Chambre censitaire d'examiner la 
proposition de révision qui lui est soumise, nous 
avons vouln témoigner une fois encore notre grand 
désir de paix et de concorde. Il appartient désormais 
aux pouvoirs publics de faire leur devoir et de re
connaître enfin que le peuple est digne du suffrage 
universel. 

» La guerre sociale, nous ne la désirons pas; mais, 
dans notre pays, les privilèges politiques doivent 
disparaître de nos lois et le droit de vote doit être 
accordé aux travailleurs, comme il l'est aux rentiers 
et aux propriétaires. 

• L'ouvrier veut ce droit, il faut qu'il l'obtienne t > 
La proclamation se termine ainsi : 
• Compagnons t Le temps des grandes luttes est 
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Cours du 23 Décembre 1890 
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P e i g n é s d e La Plata et de l 'Uruguay Pe ignés d'Australie 
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